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AVANT PROPOS 



ï 



Le petit travail que nous offrons 
ici est renfermé dans un ouvrage 
très- volumineux, devenu rare (0, et 
qui ne comprend que de longues dis- 
sertations historiques; la seule qui 
mérite une mention spéciale est celle 
que nous éditons aujourd'hui. 



(i) Les Estais, empires et principauté^ du monde. 
Paris, i6i5, in fol. de 1464. pages. 



AVANT PROPOS 



Pierre Davitî, ou Davity, gentil- 
homme, français , naquit à Tournon 
en août iSyS. On a de lui diverses 
productions en prose et en vers, entre 
autres: Les travaux sans travail. 
Paris, et Rouen, 1602; -Lyon, i6o3; 
- Rouen, 1609, in 12 — Le Monde j 
ou la Description de ses quatre par- 
ties. Paris, 1637, 5 vol. in fol. 




Origine des ordres militaires; tant Régu- 
liers qui ont efié approuve:^ par le Saint 
Siège fous quelque reigle & difcipline; que 
des séculiers injîitue^ par les Empereurs^ 
Rois & Princes chrefiiens avec leurs bla- 
sons & devifes. 




ELUI auquel a eilé donnée toute 
miflance au ciel , voulant faire voir 
les effe£ls de fa victoire triomphante 
tant fur les chofes fpirituelles que 
temporelles; incontinent après la naifTance 
de fon Eglife & que le fang des martyrs 
en eufl cimenté une bonne partie de Tédi- 
fice ; fit que non feulement les efprits tran- 
quilles & pacifiques fe vouèrent pour toute leur 
vie en Sainteté , mais qu'encores les efprits 
belliqueux confacrèrent leur valeur & leurs ar- 
mes tant à^raccroifiement & augmentation de 
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la refigion catholique^ qu*à fa proteâîon & dé* 
fence. Si bien que les Monarques les plus puis^ 
fans du monde marchèrent fous Peftendart d*î- 
celui auquel ils faifoyent bien peu de temps 
auparavant une fi fanglante & cruelle guerre ; 
tefmoin le grand Conflantin , Valentinian , les 
Théodofes & autre grand nombre d'Empereurs, 
qui tous, commencèrent de porter la croix en 
leurs blazons & armoiries toutes néanmoins de 
diverfes couleurs^ les unes blanches.^ les autre», 
vfirtes & ries autres rouges & d'autres couleurs, 
en la forme prefque, qu'elle apparût au ciel au 
grand Conflantîn. Ayant un A au cofté droit, 
un Q au coflé gauche, & un Labarum au mi- 
lieu, aflavoir, un X & un P entrelafîez l\in dans 
l'autre eftans crénelez par les quatre bouts. Et 
d'autant qu'il n'y a guère eu de Royaume ni 
de République au monde qui n'ait eu quelque 
ordre de Chevalerie, il efloit bien raifonnable 
qu41 fe fift quelques congrégations qui prins- 
fent l*Ordre du Roy des Rois & fe defvouas- 
fent particulièrement à fon fervice. 

Du temps mefme de ConAantin le grand, l'Or- 
dre des Chevaliers du S. Sépulchre de noflre 
Seigneur commença de s'eflablir , car S. Hélène 
fa mère eflant allée en Hiérufalem pour y cher- 
cher la S. Croix & le S. Sépulchre & les ayant 
trouve! par une divine révélation, çUe y fit 
baAir en a6lioa de grâces un Temple fort ma- 
gnifique en l'honneur de la Réfurreétion glo- 
rieufe deJisu& Christ, lequel par trait de 
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temps fût conflruit en un MonaAère de Cha- 
noines réguliers de S. Auguflin. Mais pour lors, 
la garde du S. Sépulchre fut commife à quel- 
ques gentilshommes de fa fuite qui .furent les 
premiers Chevaliers de cet Ordre qui fe con- 
tinua en ce lieu-là & s'y eilablirent. De forte, 
que du temps mefme que les Sarrazins & les 
Turcs s'emparèrent de tout l'Orient & particu- 
lièrement de la Paleûine, tyrannifans les Chres- 
tiens de Hiérufalem, envers lefquels ils u- 
foyent de toute forte de cruauté, ceux-ci furent 
tolérez moyennant le tribut annuel qu'ils leur 
payèrent; non sans communiquer néantmoins au 
commun malheur des fidèles ; ces barbares ne 
làifTans pas de les traverfer en tout ce qu'ils 
pouvoient. Leur principale charge efloit de gar- 
der le S. Sépulchre, faire la guerre aux infidè- 
les de toute leur puiflance, rachepter les efcla- 
ves, ouïr tous les jours la faînéle Mefle en ayant 
l'opportunité, réciter les heures de la Croix, & 
porter cinq croix rouges en contemplation des 
cinq playes de noftre Seigneur. Quelques uns 
rapportent leur origine & inflitution à TApoilre 
S. Jaques Evefque de Hiérufalem, qui endura 
la mort pour la foy Tan 63. Et femble qu'en 
confidération de cela les Chevaliers de cet Or- 
dre font fous TobéilTance du Patriarche de cefle 
fain£le ville. 



lO LISTE ET ORIGINE 



L'Ordre des Chevaliers de 5. Maurice 
& de S. Lazare entre les Savoyards, 



'N tient que POrdre de S. Lazare a com- 
mencé du temps du grand S. Bafile au rapport 
de S. Grégoire Nazianzene. Lequel S. Bafile 
fonda un Hofpital fous le tiltre de S. Lazare 
qui donna le nom depuis à cet Ordre : de quoi 
tant de Lazareries efparfes par toutes les parties 
de la Chrellienté femblent porter tefmoignage. 
Mais cefle première inflitution ayant eflé comme 
eflouffée en fon beau par les incurfions des 
Barbares & autres injures de ces premiers temps, 
elle fembla renaiflre & fe reflablir de nouveau 
en cet heureux fiècle, auquel les Princes Chres* 
tiens unis en une fainâe ligue ollèrent aux Sar- 
razins la ville de Hiérufalem & les autres lieux 
de la Terre fainâe. Les Chevaliers de cet Ordre 
recevans charitablement en leurs Hofpitaux les 
fidèles qui accouroyent de toutes les parties de 
l'Europe à une fi heureuse conquefle, voire 
mefme fourni (Tans aux frais de cefle glorieufe 
entreprife, lequel bon office fut caufe que les 
Princes ChreAiens leur donnèrent plufîeurs mai- 
fons & héritages l'an 1 1 64, lefquelles donations 
leur furent ratifiées par les bulles des Papes A- 
lexandre IV, Nicolas V, Clément IV, Jean XXII 
& Grégoire X. 
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Ils font profelCon de la reigle de S. Âuguilin 
& portent pour les blazons de leur Ordre une 
croix visrte qu'Emanuel Philibert Duc de Sa- 
vo3re, après avoir elle eflabli leur grand MaiAre 
par Grégoire XIII & conjoinfl cet ordre avec 
celui de S. Maurice, reveflit autour d'une bor- 
dure blanche au milieu de laquelle celle de 
3, Maurice feroit enclavée. 

Qugnt à celui de S. Maurice, les anciens An- 
nalifles de Savoye difent qu'il eût une telle ori* 
gine; Amédée Duc de jBavoye (lequel après fa 
promotion au fouverain Pontificat prit le nom 
de Félix V) ayant tout abandonné, le confina à 
Ripaii^ji pribs le Ipc Léman accompagné de dix 
Çlievaliers 4^iHuftre famille, où il embraifa la 
vif d'Hermite en un Monalière fondé par fes 
anc@i}re6 à la mémoire & honneur de S. Mau- 
rifs^. .S*e(Mint yedu d'une longue robbe de cou- 
Uur (sea^rée qu'il iseignit d'une cinture recamée 
d'or y avec un manteau par deflus de mefme 
^PUlcur que la robbe, auquel efloit coufuô une 
proix broiehée d'or. François Modius en fes Pan- 
4e^e« aiTure que ces H ermites, qu'il appelle 
Chevaliers d4 S. Maurice, afiiftérentainfi vefius 
à la cpusé^fiatien de Félix V, leur fondateur, 
l'an 1440, monCirant par là quelle avoit eflé la 
fel^pn 4 qiifils les acouAremens ordinaires 
que £§ Qouyeau Ppntife avoit portez par le pafsé. 



Il U8TE Et OAIGIMË 



U Ordre des Chevaliers du Chien 
& du Coq, en France. 

L^ES Âutheurs n'ont rien dit de certain tou- 
chant rinflitution de ces deux Ordres, on les 
attribue néantmoins à la maifon de Montmo- 
rency. 

Le premier; d'autant que ceux de cefte maifon 
portent fur la crefle de leur armet un chien, 
joint que Philippe Moreus en Ces Tables des 
armoiries de France, efcrit que Bouchard de 
Montmorency vint en la Cour du Roy de France, 
Philippes I, du nom, fuivi de plufieurs autres 
Chevaliers portans tous un collier rempli de 
telles de cerfs où pendoit l'effigie d'un chien; 
& cela pour iignifier la fidélité & affeâion fîn- 
cère qu'ils avoyent & auroyent toujours au fer- 
vice, prote^ion & défenfe de la République 
Chreftienne, & fpédalement de la France. Pour 
y faire auffi remarquer par là leur ancienne no- 
bleffe, le chien en ayant eflé le fymbole chez 
toutes les nations, comme l'a remarqué Lipfîus, 
Epill. 44 de la première Centurie. 

Quant à l'Ordre des Chevaliers du Coq, tout 
ce qu'on en peut dire c'efl que tous ceux qui 
ont efcrit la généalogie de celle illuilre maifon, 
rapportent qu'un certain Pierre de Montmo- 
rency en a elle Chevalier; quoique ce foit, il 
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y a grande apparence que cet Ordre a pris pour 
blafon le Coq, d'autant qu'entre les volatiles il 
eft le plus Martial; les anciens Tappelloyent 
Poulcin de Mars, on l'a pris quelquefois aufli 
pour le hiéroglyfique de la viéloire & de la vi- 
gilance. Ces Chevaliers voulans dire qu'ils es- 
toient belliqueux, vigilans & viélorieux. 



V Ordre des Chevaliers de la Genêt te 
en France. 

^^£LUI qui rendit Tufage des anneaux le 
plus commun en France fût Charles Martel; 
ce grand & magnanime Prince qui releva de 
fon temps le fceptre languiCfant de nos Rois, 
faifant fentir fa redoutable valeur & aux rebel- 
les & aux infidèles. Or comme ce Prince efloit 
naturellement enclin aux armes, il inilitua aufli 
un Ordre de Chevaliers qu'il nomma de la 
Genette; à caufe de fa femme, dite du Haillan, 
qui s'appelloit Jeanne & lui Tappelloit com- 
munément Genette voulant qu'ils portaient 
la figure de cet animal gravée en leurs armes: 
mais du Bellay e(l d'autre avis, & tient que 
cet invincible Prince ayant desfait les Sarrazins 
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çn cefU inexorable bataille qu'il leur livra 
près de la ville de Tours Tan ySS, & pour en 
étemifer la mémoire, &. faire voir aux fîècles 
futurs la valeur êf, le courage 4e la Noblefle 
Françoife de laquelle il avoit elle particuliè- 
rement affifléi & qu*il donna à ceux de cet Or* 
dre le nom de la Genette; d*autant qu*il avoit 
deflruit cefle nation qui habite cefle partie de 
TEfpagne; ainfi furnommée à caufe qu'elle a- 
bonde en quantité de femblables animaux, qui 
font une efpèce de belette^ ou pluftoft de re- 
nards, ayant fa peau mi-partie de blanc & de 
cendré, avec un beau meflange de petites taches 
blanches & noires. Cet ordre 8*eA maintenu 
jufques au règne de S. Louys. 



l.' Ordre des Chevaliers du Lys 
au Royaume de Navarre. 

J^^iJ règn# de Qardfis VI, Roy d^ Navarre, 
furnog[|pi($ Nugere. Lieu mémorable pour la 
naiiTaii^^ la nourriture, féjour ordinaire, fépul- 
tur<B 4e Ç0 Ptioce. l^ anciens Hi^oriens 4'Ea- 
pa^f 4ifen| que l'Image de nofire Dame qui 
l»il daud TE^^liie 4u Manaftèrç Royal ije cette 
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ville fût miraculeufement trouvée & qu'à l'hon- 
neur d'icelle, ce bon Roy & Tiennette fa femme, 
i(ru6 des maifons de Foiz & de Gandelle, fon- 
dèrent enfemble un Monaftère de S. Benoifl} 
mais, que Gardas inflitua feul l'Ordre des Che- 
valiers du Lys, portants pour blazon un pot de 
Lys fur lequel eitoit peinte l'image de Noilre 
Dame, voulant que les robes de ces Chevaliers 
fuffent fort riches & fort artiftement & magni- 
fiquement enrichies. Les enfans de la maifon 
Royale entroient en cefle Chevalerie, & plu- 
sieurs grands Seigneurs François, Navarrois & 
eilrangers. 

Les Chevaliers de cet Ordre font obligez par 
l'ordonnance de Garcias^ leur premier fondateur, 
de maintenir & défendre la foy contre tous les 
ennemis d'icelle & l'amplifier à leur pouvoir. 
Ils doivent réciter tous les jours certaines priè- 
res & certain nombre de Pater nofter & d'Avs 
Maria, Ferdinand d'Arragon qui fut appelle 
rinfant d'Antiquera Tan t4o3, entra en cefle 
Chevalerie avec quelques autres, non tant re- 
comandables pour leur noble extraélicn , que 
pour leur vertu, & en print l'Ordre folennel- 
lement dans l'Eglife de Noitre Dame ancienne 
de la ville de Metymne. Celle devife eitoit d'un 
pot de Lys & d'un Griphon. 
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U Ordre des Chevalliers 
de S. Jean de Hiéruf aient, dits de Malte. 

O^ UELQUES uns attribuent le commence- 
ment de cet Ordre à Jean Hircanus l'un des 
Machabées; d'autres à S. Jean l'Aumofnier, Pa- 
triarche d'Alexandrie, bien que les Chevaliers 
d'icelui addreflent leurs yœuz à S. Jean Bap- 
tifle & le tiennent pour patron. Mais il y en 
a d'autres qui tiennent que leur première ins- 
titution vient d'un nommé Girard , lequel du 
temps de Godefroy de Bouillon eftant venu vi* 
(iter les lieux fainâs en Hiérufalem, efpris d'une 
dévotion extraordinaire, afliflé de quelques au- 
tres gentilshommes qui eurent mefme deflein 
que lui, ils fe mirent à baflir Thofpital Sain6t 
Jean de Hiérufalem; donnans ainfi commence- 
ment à cet Ordre de Chevaliers qui s'appel- 
lent du nom de leur première demeure: as- 
favoir, hofpitaliers. Le Pape Gelafe fécond du 
nom, approuva premièrement cet inllitut : leurs 
veflemens furent une robbe où efloit attachée 
une croix blanche en façon oâogone, pour mar- 
que de leur pureté & des huiâ béatitudes aux 
quelles ils afpiroient par la conceflion du Pape 
Honoré fécond. Le devoir de leur profeffion 
eftoît de recevoir avec toute charité ceux qui ve- 
noient de quelque quartier du monde que ce 
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fuft vifiter les fainfb lieux, les affifter par les 
chemins &. les leur rendre fûrs contre les 
Arabes & tous autres infidèles contre lefquels 
mefmes, avec Pafliflance & fecours des Princes 
Chrefliens, ils ont drelTé des armées entières & 
les ont heureufement combattus. Ils avoient 
conquis fur eux Tlfle & la ville de Rhodes, 
mais ils la perdirent quelques ans après; So- 
liman II du nom, Empereur des Turcs, s*em- 
parant d'icelle; & durant ce temps qu'ils la pos- 
fédèrent, ils furent appeliez Chevaliers de Rho- 
des. Depuis, l'Empereur Charles V leur donna 
risle de Malte laquelle ils ont toujours coura- 
geufement défendue, & principalement durant 
deux ùéges que les Turcs ont mis devant: Tun 
fous Soliman fufdit & l'autre fous Sélym II du 
nom, tous deux Monarques des Turcs, que leurs 
ennemis ont elle contraints de lever avec beau- 
coup de perte & de déshonneur. Du nom de 
celle Isle on les appelle encores aujourd'hui 
Chevaliers de Malte. Aucun ne peut parvenir à 
ce degré s*il n'ell de noble extradion. Leur pre- 
mier Grand Maiflre fat Raymond de Podie, qui 
depuis çompofa & publia les conflitutions félon 
lefquelles vivent encores à préfent ces Cheva- 
liers. Ils obfervent la reigle de S. Augullin^ 
& difent certain nombre de Pater nq/ler , au 
lieu des heures canoniales, & promettent foy, 
obédience & chafteté. Ils portent les armes en 
l'honneur de Dieu &t. de S. Jean Baptifte (le- 
quel, comme nous avons dit ils tiennent pour 

3 
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patron} pour U défenfe de la foy ChreitienAe. 
Or au mefme temps que ce$ Chevaliers com- 
mencèrent à s'ellablir en rbofpîtal S«Jean de 
Hiérufalem, il y eut auflî des femmes qui fi- 
rent le mefme pour recueillir les femmes pè- 
lerines^ ainfi que Gérard en avoit fait un pour 
les hommes. Celui des femmes s'appelloit de 
S. Marie Magdeleine, le tout fous la conduite 
d'une fort honnefle Dame nommée Agnès^ la^ 
quelle avec fa troupe prit Thabit & vie régu- 
lièrei ainû qu'avoit fait Gérard. 



L'Ordre des Chevaliers nomme:^ Templiers. 

Jl^^EXPEDITION de la guerre fainft* ayant 
eflé autant heureufçment achevée que religieu- 
fement entreprifç fou» la vi^lorieûfe conduite 
de Godefroy de Bouillon, TOrdre des Cheva- 
liers du Temple, ou des Templiers (du quçj 
Pon rapporte rinftitution du temps de Gelafe l\) 
fut eftablî par le» Princes François pour con- 
ferver en la Terre-fain^e ce qu'ils y avoient 
acquis fur les Sarrafms, Lçç deux premier» au- 
theur» de cet inftitut furent Hugon de Payent 
nés, & Godefroy d© SainCt Aumard Chevalier», 
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Et (Partent tfett le Roy BâUdouiii leur éMnà 
èt^ttêikii tieu prèb le Temple pour y detastufet^ 
tes CItetalîers de ca Ordre furent lïoiàittet 
le» Frère» de là «lilîte de Teitiï)!e, & plo» totti* 
îAtitiéiïient Teittplîers. Depuis, le Roy Avec lefc 
principaux du Royaume à. le P«triardxe Oraftu<- 
hioiit> qui pr^fkloit pour lors en l'EgUfe ût 
Hlérufalem, leur alfltghèmit y)uefc|uett bletab 6k 
revenus pour teur vitre A veflutiî. 14 leur fût 
«ndMii^ ptr le IStrild'clK 6t put lés fivelîiueè, 
x^ ypttVLT H rémiffion de leurs "pMrtt Ih Hù^ 
Vsftt à màintetiir de tout kuf pouvoir <5^it!M*- 
nlfls fibres de vo^eiitrs, pour Ift fureté defe pé- 
ferms leniyuels ns devoletet <^>nuttiiie & renike^ 
n^r en lui^toc. De^^iun leur ittnitutren, in 'de^ 
fBCwrcreflx rc^iiuoe de ticw ans e^n tun^it feeCftinier. 
lequel leur eftolt f&UThï par le ^Uple par tli*>- 
rité & aumofne. Mais 11 y eût dep^ih «n Cèfircîle 
à Troyes en France, où leur fut donnée une 
reigle qu'on tient avoir efté drefsée par Sainâ 
Bernard^ fans aucune croix, par ordonnance du 
Pape Honoré & d'Eflienne Patriarche de Hié- 
rufalem. Ils demeurèrent encores quelques ans 
en cet habit, mais ils commencèrent dès lors 
à ïn\i\àplier félon qu'ils enrichîflbiènt. El àti 
•temps dû 9'Êfpt Eugène Itl dti iiMA, ft p» fon 
judiecifeé^ils conuBeocèmit de coudmées croix 
rouges fur leurs manteaux afin d'eftre par celle 
différence remarquez entre les autres, &. pour 
fmnftrer qu'ils «voyent «6onf*cré tbut f«ing {Miur 
It p re l è afa n «t d^enee ée fk Xéttt fûMAe k 
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des autres lieux de la Chreilienté contre les 
infidèles. Celle croix eiloit odogone, à Tinflar 
des Chevaliers de S. Jean, bien que Hiérofme 
Romain Efpagnol maintienne qu*elle eiloit dou- 
ble & comme Patriarchale , telle que la por- 
toyent les Hongres en leurs armes. Celle reli- 
gion devint enfin fi puiflante qu'elle efgaloit 
en richeCTe les plus puilTans Rois. Et comme 
Tan 1087, Hiérufalem eut elle prise par les in- 
fidèles, les Chevaliers Templiers ne laifsèrent 
point de combattre toujours vaillamment pour la 
religion. Toutefois, Pan i3ii il pleut au Pape 
Clément V d'abolir cet Ordre de Templiers 
pour les énormes péchez &. grandes fautes qu'on 
difoit qu'ils avoyent commifes. Leurs richeCTes 
furent dillribuées à divers Chevaliers, comme 
à ceux de Rhodes, de S. Jaques, de Calatrave, 
& de Alcantara en Efpagne. 



L'Ordre des Chevaliers Theutoniques de VHos- 
pital de Sainâe éMarie en Hiérufalerriy ou 
autrement f les ^orte-Croix, ou éMarianês, 



^^^NVIRON ce mefme temps, Frédéric II à 
rinllance du Pape Grégoire VII, ayant conduit 
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une grande armée en Syrie pour avancer le 
progrès de la guerre fainâe, il fut caufe d'ins- 
tituer cet Ordre & de les iniUler en TEglife 
& hofpital de S. Marie en Hiérufalem, & fût 
approuvée du Pape Céleftin 111, fous la reigle 
de S. AugulUn. Ceux-ci, avec les Chevaliers du 
Temple & de S. Jean confpîrèrent à mefme fin 
& mefme intention, s'eflans comme affociec à 
une mefme profeifion, n'en eflans prefque dif- 
férens que de leurs croix noires qu'ils portent 
coufues fur leurs manteaux blancs. Henri Wal- 
pot fut le premier grand Maillre. Depuis ils 
adjouilèrent à leurs efcuifons le rofaire qui 
environnoit la croix qui a eilé dite ci-deflus. 
De là e(l venu qu'on les a appeliez Marianes & 
Porte-croix. Et après la priîe de Hiérufalem, 
s'eftans retirez à Prolemayde, l'Empereur Fré- 
déric les tranfporta en Allemagne & les mit 
en la province de PrulTe, ennemie pour lors de 
noflre religion, afin de la conquérir & rafTujet- 
tir au Chriftianifme, & ce, fous l'authorité de 
Grégoire IX. Enfin, Tan de nodre falut 1279 
cefle province ayant eflé fubjuguée, on les ap- 
pella Teutoniques & Pruflîens. Cède conquefie 
fe fit fous la conduite de Herman Saltza qui 
arbora le premier l'enfeigne de la croix en cefle 
province, ce qui leur concilia Tamitié & la 
bienveuillance de tous les Princes Chrefliens. 
Depuis ils ont eu de grandes guerres contre les 
Lithuaniens, Polonois & Tartares. Les Preflres 
& les Chevaliers de cet Ordre portent en leurs 



mantetiit cifclle croix noire eouûié deffus en 
broderie d^âi^eht. Le séréiftiffime Majâtnilfàn 
d*Auflricfae ell miiintettàntlettr gnAid Màiflre, qtii 
^rte iès ttrMei ini^rHes de la Maifon <d'Au^- 
trkhe & de telles de lX)rdre. Et bien <)tje Ié 
f^ruiTe iToit maintenflAt Aijetté eu Roy de PolO<- 
|;Ae, toutefoiftj on ne Ittiflfe ptts d'eslîre un -grand 
^iiiflre qui foM avec les fwtA des biens quMfe 
t^nt en AÏlemagne. 



'L'Ordre des Ofetaliëi's de S, êtan d*AccùH 
& de S, Thomas. 

^^L l%iît*rtîon des Otd'fÉ» dts* Cttev^îtèfre 
ftifdîtt ïW en -«i inftkué plûflwrt %ut^,^t^ 
îefiqliels fut èfehiî dès GheTitlitt* d'Accton * 'de 
S. Thomas, «de t^frigine «t ftVftftuHoh "dfefqpWèh, 
bien que îV>h 'ne «tt'<îiWiVfci^ %itfh 'êè cîertàhi, IS;^ 
trouve toutefois (^u'att co*WiWtticeriifei« d'icelle, 
ils s'occupôyent à âffiâé r 'dhirrttabîemcnt tJeùk 
H^ui vèfrtô;yirtA Violer lei ïteuX faînas i*ê tofut 
-ce '<ïù^ kvtytiit befc^i, maîi avec îè tert^pfe 
ïTi y ^djotrfl^èfrtt !ès artn<fs * Pexftthplè d«5 
€hèvalidrt de 1&. îeàn, ce qui a eflé 'catrfe de 
!tîs 'faire îttsSrdr tfn^lesOrdres MHSiàites. ttiè- 
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rofmç Romain dit <^u'il& floriffoiont «n E;Cpag«iQ 
y régnant Alphoafe fumommé k Sage, é qU9 
ce Roy leur légua par fon teiUment toua fea 
meubles avec que^ue fomma d'argent. Maia 
Toflat fur Jo{\iè dit qu'il n'eftoit prefquaplv»I^W« 
cune mémoire d'eui^. Quant à TOrdre de Saîn^ 
Thomas, qui militoit fous U rdglQ de S. Au-* 
guflin , il fût conjoint avec le précédent par H 
Pape Aleicandre lY» 

La Paledinç nous a donné encorea quelquaa 
autres Ordres, comme celui de S. Blaifq, d9 
S. Marie & celui de la Pénitence des fain6ls 
Martyrs. Hiérofme Romain aCTure avoir vu les 
frères de ce dernier Ordre qui portoyent une 
croix rouge & tenoyent la reigle de S. Au- 
guflin. 



L'Ordre des Chevaliers de 5. Sauveur 
en Arragon* 



^NVmOM l'an in«, Alfonfe Roy d«Kfpa- 
gne, de Nfivarrej, d'Arragon» de Cailille & da 
Tc4àdQ du çfiHi df} fa femraa Utraca, défirant 
d'^i^tirpçr |ea Morçs de SarragQ0e à d'Arragon, 
(^ yoyan; combîçn Ifft provinces VQifmea s*e8<- 
tpyçnt bi^n trouva dea Ordres Militaires que 
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chacun avoit eftabli chez foi^ il inflitua en la 
ville de Montréal après la prife de Calatrava, 
POrdrç des Chevaliers de S. Sauveur ; avec pro- 
meiTe de favorifer & d'eftre le fupport de ceux 
qui fe porteroyent le plus valeureufement à la 
guerre qu'il prétendoit faire contre les infidè- 
les ; ce qui lui réullit fi heureufement, que l'an 
II 20, il les força de vuider toutes ces contrées 
qu'ils avoyent occupées. Cela fut caufe que ce 
Roy donna à cet Ordre de grands & riches re- 
venus. 



VOrdre des Chevaliers de iMont-Joye en 
Syrie, qu'on appelle en Cajlille de iMonfiac, 
& en Cateloigne de oMongoia. 




^|U temps que les Princes Chrefliens con- 
queilèrent la Syrie, POrdre des Chevaliers de 
Mont-Joye fut inflitué, lefquels prindrent leur 
nom d'une montagne ainfî nommée proche de 
la ville de Hiérufalem, comme en fait foy la 
bulle de fon approbation donnée par le Pape 
Alexandre III, l'an 1 1 80, confervée aux Archi- 
ves de Calatrava. Cet ordre receut de grands 
biens des Princes Chreihens en confidération 
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de rainftance qu'ils leur avoyent rendue pour 
recouvrer la Terre fainde. 

Le mefme Hiérofme Romain fait mention d'un 
autre Ordre de Chevaliers qu*il nomme de Tru- 
xillo, ayans pris ce nom là de la ville où ils 
commencèrent cet Ordre qui fut enrichi de 
plufieurs grans dons par le Roy Âlfonfe, le- 
quel leur donna encores faindé Croix, Zu- 
foie, Cabime, Âlbate, & quelques autres, & ce, 
l'an 121 3. 



V Ordre des Chevaliers Porte glaive, 
ou Gens d'armes de Chrift en Livonie, 



NTRE la Pruffe, Lithuanie, Ruffie & Mos- 
covie efl fituée la province de Livonie, les 
Potentats de laquelle s*eflans alliez des Cheva- 
liers Teutoniques defquels il a eflé parlé ci 
deffuS; à leur imitation firent un Ordre de Che- 
valiers confirmé par Innocent III, prenans pour 
blazon deux efpèces de couleur rouge en forme 
de Croix S. André, qu'ils faifoyent coudre fur 
leurs manteaux. Leur premier grand Maifire 
s'appelloit Uni vus avec lequel ils firent de 
grands progrez & conquirent plufieurs places 
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en la Ruflie. Depuis ils s'unirent avec les Teu* 
toniques; mais ayans eu plufieurs diflérens 
enfemble ils s'en réparèrent moyennant une 
bonne fomme d'argent qu'ils payèrent environ 
Tan 1 348. Enfin cefle Province ayant efté in- 
feae'e de Phéréfie de Luther, cet Ordre fut du 
tout efleint, ayant flori l'eipace de ^Sy aos. 



V Ordre des Chevaliers de 5. Jaques 
en Efpagne. 

]^^^Â fépulture du glorieux Apoftre S. Jaques 
ayant eflé defcouverte en Efpagne Si la renom- 
mée des miracles qui fe faifoient journellement 
en ce lieu efpandue de toutes parts, caufii une 
grande dévotion, non feulement aux peuples- 
de PEf pagne, mais à ceux encore» des Provin- 
ces plus esloignées. Mais d'autant que le chemin, 
à caufe des rochers & ftérilité de la terre efloit 
fort difficile & que les Mores voUoient & pil"^ 
loient des Pèlerins, la crainte du danger empes-- 
choit plufieurs d'entreprendre le voyage. Cela 
fut caufe que les Chanoines réguliers de S. 
Eloy qui avoîent leur demeure non guère loin 
de Compoilelle pour y donner quelque remède 
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baflirent plufieurs logis fur le chemin qui 
vient de France pour y loger les Pèlerins afin 
de les garantir du danger; leur principal & 
plus excellent defquels, fut celui qui fut balli 
aux fauxbouiigs de la ville de Léon fous le 
ncMii & titre de S. Marc; qui leur acquit telle- 
ment la bienvueillance d'un chacun, que plu- 
fieurs Rois 6t Princes leur en firent de fort 
grands préfens en recognoiffance de ce bienfait. 
Depuis à Timitation de ces Chanoines pluûeurs 
Gentils-hommes de Caflille défirèrent de faire 
le mefme & pour mieux parvenir à leur des- 
fein^ firent de toutes leurs poiTeifîons & riches- 
fes une mafle^ afin de s'en fervir en commun. 
Ces Gentilshommes donc, par la diligence du 
Cardinal Jacynte ayans pris réfolution de fe 
conjoindre avec lefdits Chanoines, ils proposè- 
rent de drefler une manière de vivre telle qu'ils 
défiroient obferver à Padvenir félon la reigle 
de Sainâ Auguflin laquelle ces Chanoines ob- 
fervoient, &. l'envoyèrent au Sain6t Pkre Ale- 
xandre trdifiefme, qui ellait pour lors fouverain 
Pontife^ £aifant le chef de ceile Ambaflade Pierre 
Fernandez du pont Eucalate^ lequel obtint du 
Pape une BoUe & la manière de vivre qu'ils 
dévoient garder en date du 5 Juillet 1175. 
Leur premier grand Maiflre fut ce Fernandez 
À pour demeure ordinaire fut donné à ces Che- 
valiers la maifon de S. Marc à Léon. Leur li- 
vrée ou tnarque honoraire efl une croix rouge 
en forme dVfpée ; Ceci eft felon l'opinion de 
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Jean Mariana, au liv. 2 de fon hifloire d'Efpa- 
gne. Mais d'autres tiennent cet Ordre plus 
ancien, ramenant fon origine au temps du Roy 
Alfonce le Chaile, autres à Fan 348, quand 
Dom Ramire Roy de Caftille défit 60 mille 
Mores près de Clavige, d'autant qu'en cefle ba- 
taille les foldats s'efcrioient: Dieu nous aide & 
S. Jaques lequel on vid à cheval portant une 
bannière blanche marquée d'une croix rouge. 
Mais la Bulle fur laquelle on fe fonde, qui a 
eflé donnée aux Religieufes du cloiflre du S. 
Efprit en Salamanque n'eil pas authentique, 
comme Ta remarqué le dit Mariana, & François 
Rhados Dandrada qui a efcrit en Efpagnol la 
chronique des trois Ordres de S. Jaques, de Ca- 
latrava, & d'Alcantara, dit que cet Ordre fut 
inflitué Pan 11 70 aux Royaumes de Léon & 
Galice par Dom Fernand Roy defdits Royau- 
mes & que long temps auparavant il y avoit 
une compagnie ou confirai rie des Chevaliers de 
S. Jaques, fans forme de religion. Il dit plus, 
que cet Ordre a eilé introduit en Caflille par 
le Roy Dom Alfonfe IX & approuvé Pan 11 75 
de manière que les fondateurs de cet ordre mi- 
litaire font ce Roy Dom Fernand, & Dom Pierre 
Fernandez premier grand Maiftre. Onufre Pa- 
vini en fa Chronique rapporte cet origine à 
Pan 1 1 70. Les flatuts de cet ordre font nouvel- 
lement imprimez par Plantin à Anvers. 

Catava ayant eflé emportée fur les Mores par 
le Roi Sancius III, furnommé le Défiré, l'an 



/ 
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1 1 58 il fut mis entre les mains des Templiers, 
afin que par le moyen des fortifications qu'ils 
y feroient ils la rendifTent comme un boulevert 
contre les infidèles: mais les Templiers ayans 
eflé avertis que ceux-là alloient fondre fur eux 
en nombre prefque infini, ils remirent la place 
à la volonté du Roy & en fortîrent ne la trou- 
vant pas affei forte pour fouflenir un fiège, & 
comme pas un des grands Seigneurs du Royau> 
me ne voulut entreprendre de la garder, deux 
Moines de Cifleaux faifans pour lors féjour à 
Tolède par occafion, l'un nommé Raimond Fil- 
terius Abbé de Piforîe & Fautre Didacus Ve- 
lefens, tous deux fort valeureux aux armes 
qu'ils avoient lailsées; néantmoins pour fervir 
à Dieu fe réfolurent d'y entrer & de la con- 
ferver & deffendre de tout leur pouvoir; ce 
qu'ayant communiqué au Roy Sancius il l'eut 
pour très-agréable, comme eut auiii Jean Âr- 
chevefque de Tolède qui leur fournit de mo- 
yens & d'hommes félon fa puîiTance, perfuadant 
par fon autorité & par fes prières, tant nobles 
qu'autres d'entreprendre la deffence de celle 
place avec fes deux Religieux pour le bien de 
la Religion Chreilienne; ce qui Padvança de 
forte que des hommes de toutes conditions ve- 
noient à trouppes pour le fecours de ces gens 
de bien ; de manière que la ville . fut fi bien 
munie & fortifiée, que l'ennemi n'ofa jamais 
entreprendre de la venir attaquer. Voilà l'heu- 
reux commencement de cède milice: fi bien 
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que le Roy donna ce lieu en récompenfe à ces 
Religieux & à leurs compagnons, au nom de la 
Vierge Marie patrone de TOrdre de Cifleaux. 
L'Abbé donna à fes derniers compagnons la ves- 
ture & la reigle de Cifleaux. Les blazons de cet 
Ordre furent au commencement une croix rou- 
ge & deux ceps au bas d'icelle où furent ad- 
jouilez par trait de temps, quatre fleurs de lys 
par Benoill XIII, qu'ils portèrent au lieu de 
fcapulaire. Alexandre III, l'an 1164 approuva 
depuis cet Inftitut par une bulle exprelîe & le 
premier grand MaiAre s'appelloit Garfia. 

Quand ces Chevaliers font en quelque affem- 
blée, ils portent une robbe blanche & fur 
iceile, comme auffi fur la poitrine, une croix 
rouge de la forme que nous venons de dire. 
Le Pape Tan iBgô leur concéda de fe marier 
une fois fans toutefois prendre une seconde 
femme; car ils efloyent jadis tenus de vivre 
comme Religieux en chafleté perpétuelle; de 
forte que comme vous pouvez voir les premiers 
inflituteurs de cet Ordre furent Sanche Roy de 
Caflille, & Raymond Abbé de Fitere. 



DBS ORDRES DE CHEVALERIES 3l 



L'Ordre des gens d'armes de Jéfus Chrift ins- 
titué par St'Dominique contre les Albigois 
hérétiques. 



^^l^S CoixUez de Tbolofe & de Lombardie 
eilans prefque toutes infe6lées de Perreur des 
Albigeois, St-Dominique prefcha contr'eux avec 
un tel profit, qu'on tien! qu'il en convertit ius- 
ques à cent mille, choififTarnt quelques dévotes 
perfonnes pour extirper par le glaive matériel 
ceux là de ces hérétiques qui ne fe kkTeroyent 
toucher du glaive fpirituel de la parole de Dieu. 
A ceux-ci il ordonna une certaine reigle de vi- 
vre fpf rituellement par defTus le commun de» 
Séculiers & au deflus de ceÙe que meinent les 
Religieux. Ils furent appeliez en ce temps-là 
les Frères de la milice de fainét Dominique. 

Or ces hérétiques eflans entièrement extirpez^ 
ceux qui s'eiloyent dédiez pour cet eifeél ne 
laifsèrent pas de continuer ce genre de vie jus- 
qu'à leur mort & leurs femmes les^ ftirvlvans, 
elles vivoient en continence & les hommes fai- 
foîent le femblable s'ils furvivoient tes femmes. 
Quelque temps après des perfonnes v^différem^ 
ment nâfarie^ & non malriez oBt embrafsé cefle 
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milice, qui fut finalement nommée des Frères 
ou des Sœurs de la pénitence de St-Dominique. 
Innocent VI approuva leur reigle Tan 1 3 60. 



L'Ordre des Chevaliers d'Alcantara 
au Royaume de Léon. 

^TOMESIUS Ferdinand, Chevalier & grand 
Seigneur entre ceux du Royaume de Léon, 
fous les aufpices de Ferdinand Roy de ce 
Royaume & de Galice, inflitua celle Chevalerie 
contre les Mores qui eut au commencement 
le nom de St-Julian de Pirario ; d'autant que 
la première maifon qu'ils eurent eftoit en un 
bourg ainû nommé. Le Roy fe déclara protec- 
teur de cet Ordre par lettres expreCfes l'an 
1 1 76. Et le Pape Alexandre III Tapprouva. Et 
l'an II 83 le Pape Lucius troidefme, le con- 
firma & l'exempta de la jurifdiâion des diocé- 
fains. Leurs armes furent un poirier vert en 
champ d'or jufques au temps qu' Alphonce 
huidiefme donna aux Chevaliers de cet Ordre 
Alcantara; place fituée au bord du fleuve Tagus 
(remarquable en Tingénieufe ftruâure de fon 
pont; par l'incorporation qu'il en fit avec ceux 
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de rOrdre de Calatrave auxquels ce Heu avoit 
eflé premièrement donné, mais par raifon d'eflat 
remis à ces derniers avec convention toutefois, 
qu'ils feroient fubjets à ceux*là. Pour marque 
de quoi, par l'ordonnance de leur grand Maiflre, 
furent adjouflec deux ceps qui efloient en la 
devife des autres, & furent appeliez par après 
Chevaliers d'Âlcantara. Finalement l'an 1411, 
les Cheyaliera de cet Ordre obtindrent du Pape 
Benoiil treiziefme, qui fe difoit Pape en Efpa*- 
gne, de porter fur la poitrine vers le coflé 
gauche» la Croix verte faite en forme de lys. 
Ils vivent fous la reigle de Sain£l Benoifl èc 
promettent en leur profeffion obéiflance à leurs 
fupérieurs, chaAeté conjugale ^ de vivre le plua 
fainélement qu'il leur fera polfîble tous les jours 
de leur vie. Le Pape Âdrian fîxiefme annexa 
depuis en faveur de Charles le V, jadis fon 
difciple, ces trois Ordres de SainÀ Jaques, 
Calatrave & Alcantara à la Couronne de Caflille 
& de Léon à perpétuité. 



V Ordre des Chevaliers 
de la Glorieu/e Vierge Marie en Italie, 

T^ *AN mil deux cens trente-trois, Barthélefny 
de Viccney, de l'ordre des Frères Prefcheurs, 

5 
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fut autheur de ces Chevaliers qu*il inflitua 
pour concilier la paix par les villes d'Italie &. 
exterminer toute efpèce de difcorde et de di- 
vifîon. Le Pape Urbain IV, Tan mil deux cens 
foixante et deux l'approuva. Leur habit elloit 
une robbe blanche & une robbe grife & por- 
toient pour leur devife une Croix pourprée en 
champ blanc, avec quelques Elloilles au deflus. 
Leur devoir efloit de prendre en leur prote£tion 
les veuves & les orphelins & de procurer la 
paix & concorde entre les autres. Ils ont eflé 
appeliez les Frères Joyeux, d'autant qu'ils vi- 
voient paifibles & contents en leurs maifons 
avec leurs femmes & enfans, ainii que dit Si- 
gonius, & autres. 



L'Ordre des Chevaliers de Monte fe 
au Royaume de Valence, 

T^f ES Chevaliers de Montefe furent ainfi ap- 
peliez du lieu principal de leur réfidence, ayant 
elle inflitués au mefme temps que celui des Tem- 
pliers fut aboli ; de forte que tous les biens que 
ceux ci pofsédoient au Royaume de Valence 
furent confignez à ceux de Montefe à condition 
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de défendre & garder les frontières de Valence 
à rencontre des Mores. Leur ordre fut approuvé 
par Benoifl XIII, & Martin V. Ils portent l'ha- 
bit blanc, & par deflus une croix rouge toute 
ijmple. 



L'Ordre des Chevaliers de Jéfus Chrift 
en Portugal, 




^lENYS, fumommé Perioca, Roy de Por- 
tugal, neveu d'Alphonce X Roy de Callille & 
de Léon, inftitua cet Ordre appelle communé- 
ment de Portugal, ou de Chriil. Il ordonna 
que leurs blazons feroient une robbe noire & 
une croix noire coupée d'une autre blanche y 
attachée. Le Pape Jean XXII, Pan i32i, leur 
prefcrivit de tenir la reigle de St -Benoifl. Leur 
devoir efl de faire la guerre aux Mores qui 
habitent la Betique. Cefl par leur vertu que 
TEmpire des Portugais s*efl eflendu jufques bien 
avant en l'Orient & encores en Afrique, au 
Brafil, & autres parties Occidentales. 
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V Ordre des Chevaliers de la Banca, S de la 
Scama, entre les E/pagnob^ & de la Cal^a 
entre les Vénitiens, 

]J^'AN i332, Alphonfc II, Roy de Caflille, 
devant qu'il fuft parvenu à la royauté inilitua 
en la ville de Viftoria l'Ordre des Chevaliers 
de la Bande, ainiî appeliez, d'autant que le jour 
qu'ils efloient ordonnez par le Roy, comme 
grand Maiflre de celle Qievalerie, il leur pen- 
doit une bande rouge large de 4 doigts en es- 
charpe, du deffiis de l'efpaule droite au delTous 
du bras gauche. Les enfans des nobles y es- 
toient admis après avoir eflé au moins dix ans 
aux armées, excepté les aifnez. Il a elle fort 
edimé autrefois, mais en fin pour ne point dé- 
mentir la viciflitude des chofes humaines, il efl 
defcheu. Quant à celui de la Scama, Jean II, 
Roy de Caflille, en fut autheur & fût en fort 
grand honneur de fon règne au rapport de 
Hiérofme Romain, bien qu'il dife n'ayoir pu 
apprendre que c'eiloit que de la Scama quelque 
recerche qu'il en ait pu faire. 

A l'imitation des Chevaliers de la Bande, les 
Vénitiens inflituèrent au mefme temps ceux de 
la Calza prefque avec les mefmes loix. Aucun 
n'y pouvoit eflre receu par le Duc ni par le 
Sénat, qui ne fufl noble d'extraâion. Cet Or- 
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dre fe repouyellfi Ton i56», (k fiit iiiTc^sé de 
nouTelles griiCM ^ privîll^e^. André JStten^ 
excellent en l'Aaatomie et. Médecine & bien 
yeisé en toutee fciencety ne trouve pat qu'ils 
ayent eu autres anaes qu'un tfoUier d*or où 
pendoit l'image de St-Marc, ou d'un lyon aiflé 
avec cet Eloges Pmp iiM^ àiarce, Encor le dit-il 
par conjeâure, fondée fur ce que le Duc & le 
Sénat de Venife voulana dignement récompen- 
fer plufieura grands perfonnages d'entr'eux qui 
avoient obligé la République par quelques fi* 
gnalez fervicea^ ils les ordonnoient Cheraliers 
& leur doanoient ce coUler d' or are^ ceAe 
derife. 



VOrére des Chevaliers Avejtens miigairemeni 
appelle:^ des Advis en PùrtugaH. 

ji^CEB Chreftiens s*eflans rendus les maigres 
de la vUle 4'Ebora, célèbre en Portugal pour 
le sé)our ordinaire qu'y ^foyent les Rois; le 
R(^ Alfonce recognoiflant que Cou afliette ^ 4 
force efloyeat tout propres à guerroyer les 
Mores, il y ^^$b\k la principale demeure dea 
Cbevaljera qui fe nomment au Royaume de 
CaAllle de Calalrava^ U en Portugal de» Airâ 
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lefquels furent toutefois appeliez au commen- 
cement Eboreaces, du nom d'Ebora, ville qu'on 
tient leur avoir eflé donnée par Ferdinand Mon- 
teyro leur premier grand Mai Are, en l*honneur 
de la Vierge Marie, patrone de TOrdre de Cis- 
teaux afin que par leurs continuelles courfes 
fur les Barbares ils les contraigniflént enfin de 
vuider le pays. 

Or leur troifiefme grand Maiflre, qui s*appel- 
loit Âlphonfe Avenus, ayant conquis fur les in- 
fidèles le chafleau Avifin, il le donna à la com- 
pagnie, laquelle il tranfporta afin d'eflre plus, 
près de leurs ennemis & de les traverfer da- 
vantage. Depuis le nom de ce chaAeau leur 
efl demeuré. Cet Ordre fut confirmé par Inno- 
cent III l'an 1204. Au refte, Roderic Garzia 
huidiefme grand Maiflre de Calatrava ayant 
enrichi de plufieurs grands revenus ces Cheva- 
liers Avifins, ils fe foufmirent aux loix & ré- 
formations de fon Ordre, fous le gouvernement 
duquel ils demeurèrent jufques au temps de 
Jean leur grand Maiflre, qui fut fils naturel de 
Pierre VIII, Roy de Portugal. Car ce Roy à la 
follicitation (comme il eft croyable) de fon fils 
sépara cet ordre des Avifiens d'avec celui de 
Calatrava, leur ordonnant qu'ils portafTent do-- 
refnavant une croix verte fur im tronc aucune- 
ment long en leurs blazons, en ayant oflé le 
poirier à la diflindion des Chevaliers d'Alcan- 
tara, bien qu'ils la portaflient rouge auparavant 
telle que la portoyent les Chevaliers de Cala- 
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traya, ainfi qu'il fe voit en l'ancien feel de Tor- 
dre, où efloyent à la baze de la croiz^ ainfi que 
dit François Radoûus, deux petits oifeaux. Ils 
fuivent la reigle de CiÛeaux. Qjaoi que c'en 
foit, Radoiius confond bien à propos ces deux 
ordres des Âviûens & de Calatrava, puis qu'en 
fin par traiâ de temps, de deux ne s'en efl foit 
qu'un & au contraire Volaterran s'efl trompé 
qui les joint avec ceux d'Alcantara, comme l'a 
remarqué Hiérofme Romain & Gonfalve Âr- 
gotes de Meiina au livre i, chap. 32, de la No- 
blefle d'Efpagne. 



V Ordre des Chevaliers de la Table Ronde, 



>N dit qu'Artus Roy d'Angleterre ayant 
choifi vingtquatre gentilshommes les plus bel- 
liqueux & les plus expérimentez aux armes 
qu'il peut, il les ordonna Chevaliers & comme 
eitans elgaux en vertu il les aimoit efgalement, 
pour leur ofler tout fu)et d'envie & qu'il vou- 
lut! en favorifer l'un plus que l'autre, il fit 
faire une table ronde où ils prenoyent ordinai- 
rement leur repas, en laquelle comme il n'y 
avoit ni haut ni bas bout, & en ce faifant nul 
ne fe pouvoit dire ni premier ni dernier affîs. 
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tti plut ou moins honoré que fon eotnpagnon 
êc de là ils ont eflé nommez Chevâlie» de la 
Table Ronde. Le menu peuple d'Angleterre 
croit que cefle table eft gardée au chafleau de 
Winton & que deCTu» font grirea les noms de 
oeut qui ont tfté de cefte Chevaleria. 

Guillaume Cemdene croit rinflitution de cet 
Ordre plus récente h la rapporte à la couflume 
qu'on avoit autrefois de iUre des Tournois, où 
l>9n ne s'eterçoit aux armes; car afin que lea 
premières ou dernières places ne donnaflbttl 
quelque fujeâ de querelle aux grands qui y 
aflifloyenty Ton n'ufoit que de tables rondes où 
ils s'aàieoyent indifféremment, fans prendre garde 
qui efloit le premier ou le dernier. 



V Ordre des Chevaliers de la Jartière 
em HiérufaltmM 

T^ E Roy Edouard III d'Angleterre inllitua 
cet Ordre de la Jartière l'an i33o pour purger 
le foupçon qu'aucuns avoyent pris de la Com* 
tefle de Saiisbury qu*il aimcût fagement, de la- 
quelle il avoit levé la yartière bleue qui lui 
efloit tombée en dançant & adjouila pour de- 



DES ORDRES DE CHEVALERIES 4I 

vife: Honni fait qui mal y penfe, à caufe que 
les gentilshommes qui efloyent là préfens s*es- 
toyent pris à rire. Difant qu'il feroit en forte 
que ceûe jartière lui rendroit tout honneur & 
révérence; ce qui advint par l'inflitution de cet 
ordre de Chevaliers auxquels il en donna le 
nom. D'autres difent que cet Ordre print fon 
nom d'une bande qu'Edouard donna aux fiens 
pour mémoire perpétuelle de la viâoire que ce 
Roy avoit obtenue à Poiéliers contre Jean, Roy 
de France. Ils mettent cefle bande au deflbus 
du genouil gauche, laquelle ils attachent avec 
une boucle en figne de Tamour Se concorde qui 
doit eftre en cefle fociété & fur leurs man- 
teaux portent attachée la croix rouge de fainét 
George dans un efcu. Pour le grand collier de 
rOrdre qu'ils ont couflume de porter au jour 
de leur création, il n'eft autre que leur jartière 
reprife a plusieurs doubles, où font entremes- 
lées des rofes blanches & noires, d*où efloit pen- 
dante l'image de St-George, lequel il voulut 
eflre leur Patron en l'honneur duquel il avoit 
fait baflir une Eglife fort magnifique au chas- 
teau de Windeflbre quelque temps auparavant. 
D'autres rapportent encore l'invention de cette 
milice à Richard premier & difent qu'Edouard 
ne la fit que renouvellera mais cela eft trop in- 
certain. Quoi que ce foit, les folennitez de cet 
Ordre fe célèbrent tous les ans à jour préfix 
en ce chafleau de Windeflbre le jour de la fefle 
dé fainâ George, le Roy y préfidant. 

6 
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L'Ordre des Chevaliers du Bain en Angleterre. 

]]^^OUS n'avona rien de certain de ces Che- 
Yaliers, finon que Henri IV Roy d'Angleterre, 
le jOUT qu'il fiit facré au chaileau de Londres, 
il créa CheTaliers 46 efcuyers qui avoyent Teille 
la nuiâ précédente & avoyent usé du bain, 
auxquels il donna à chacun des tuniques vertes 
à manchettes û longues qu'elles battoyent les 
talons, avec des mantes pelufo qu'ils portoyent 
attachées à l'efpaule gauche avec une corde- 
lette de foye blanche double. 

Le temps palsé deux d'entre les nobles qui 
n'avoyent encore receu Chevalerie, efloyent 
choiûs pour eflre admis k cet ordre avec beau- 
coup de Cérémonie, ce qui Ce fsifoit le jour 
du facre, ou des nopces des Rois ou des Roines, 
ou lors que quelques uns de leurs enftns es- 
toyent inveflis de quelque Duché ou Comté; 
car le jour devant ils efloient veilus de robbes 
grifes approchantes de celles des Hermites, 
avec le cucule, le bonnet de lin & eflans bot- 
tez & en cet accouflrement ils entendoient dé- 
votement la Ste-Meffe; puis quand le foir eftoit 
venu ils alloient fouper tous enfemble, deux 
efcuyers fervans im chacun d'eux avec un la- 
quais. Après fouper ils fe retiroient en leur 
chambre où Pon avoit dre&é à chacun fon UBt 
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arec des courtines rouges où efloient attachées 
les armes de leurs maifons & après eftoit ap- 
preflé un vaifTeau propre pour fe baigner cou- 
vert de linceuls, où après s'eAre recommandez 
à Dieu, ils fe baignoient afin que dorefnavant 
ils fe fouvinfTent d'avoir tousjours le corps êc 
l'efiprit net. Le lendemain de grand matin ils 
efioient réveiilez au Ton de plufieurs inflrumens 
muficaux Si fe vefloient de mefmes accouflre- 
mens que le jour précédent. Lors le Gonnefta- 
ble d'Angleterre, un Marefchal Si autres dé- 
putez par le Roj les venoîent trouver êc les 
appellans par ordre chacun par leur nom ils 
leur propofoient le ferment'quils dévoient faire, 
aflkvoir: de fervtr Dieu fur tout, de deftendra 
PE^ife Je diKmorer le Ro3r & deffistidre fes 
droifls, de prendre en leur proleôlon les veu- 
ves, les vierges et les pupilles, & les mainte- 
nir de tout leur pouvoir. Après avoir juré fur 
les Evangiles tous oes articles, ils eftoient con- 
duits à Matines les Muficiens du Roy & fes 
H^fttuts marchans devant. Les Matines dites, 
ceuz4à mefmes les remenolent en leurs cham* 
bres où ils le déveAoient de leurs accouflre- 
mens précédons 4k prenolent un manteau de 
veloux bteu-célefle pour repréfeoter que leur 
ardeur martiale eAoit toute céleAe ; et mettoient 
un chapeau blanc avec un pennache de plumes 
blanches Je des gands qu'ils attachoient à leur 
manteau d'une petite corde blanche & puis 
ils montoient fur des chevaux fêliez & houffez 
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de cuir noir meflangé de blanc avec une croix 
attachée fur le front. Leurs laquais marchoient 
devant eux portants leurs efpées dorées où pen- 
doient leurs efperons femblablement dorez, 
leurs efcuyers eflans à cheval a leurs codez &. 
en cefle pompe ils venoient chez le Roy les 
trompettes fanfarans au devant. Et eflans ainû 
arrivez en fa préfence ils font conduits par deux 
anciens Chevaliers, puis leurs laquais donnent 
leurs efpées avec leur pendant au grand Cham- 
brier lequel les préfente au Roy en grande ré> 
vérence pour les ceindre aux nouveaux Che- 
valiers^ ce qu'il faifoit. Puis il commandoit aux 
anciens Chevaliers de leur chauffer les efpe- 
rons & ceux-ci fouloient autrefois en finiffant 
celle cérémonie leur baifer les genoux en leur 
délirant tout bien. 

Or ces nouveaux Chevaliers atnû ordonnez, 
avoient de couflume anciennement de couvrir 
la table du Roy, puis y difner tous enfemble, 
affis d'un mefme coflé. L'heure de Vefpres ve- 
nue, ils alloient à la Chapelle & là ofiroyent 
leurs efpées fur TÂutel, lefquelles ils rache- 
toient d'une certaine fomme d'argent. En re- 
tournant, le maiitre cuifmier du Roy leur 
venoit au rencontre &. leur préfentant fon Cous- 
teau les menaçoit de leur couper ignominieu- 
fement les efperons s'ils ne fe monilroient fi- 
dèles & bons foldats. Au jour du couronnement 
des Roys, ils les accompagnoient en pompe en 
leur rang, leurs efpées ceintes, efperonnez & 
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couverts de leur manteaux de couleur de bleu* 
célefle fermez devant d'un ruban de foye blan- 
che noué en Croix, avec le capuche pendant 
devers Tefpaule gauche. C'efl ce qu'en dit par- 
ticulièrement Guillaume Camdene. Le blazon 
de cet Ordre efl trois couronnes d'or dans un 
cercle d'or, avec cède devife. Tria in unum, 
attachée à une bande de lin, teinte en efcarlatte. 



L'Ordre des Chevaliers de VEJioUle 
en France, 

^EAN de Valois Roy de France au mois d'oc- 
tobre Pan i352y inllitua un Ordre de Cheva- 
liers en mémoire de TEiloille qui conduiût les 
Roys en Bethlehem pour y adorer le Sauveur du 
monde nouvellement né; qui furent appeliez 
les Confrères de noAre Dame de St-Âudoen, 
pource que le lieu de leur réfidence s'appelloit 
ainû, lequel elloit eiloigné de Paris environ plus 
ou moins une lieue; autrefois on Tappelloit le 
palais de Cheley, lequel leur fut donné avec 
l'Ëglife & toutes les appartenances & dépen- 
dances qu'il y avoit Au commencement Ton 
n'admettoit en cefle compagnie que les plus 
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grands du Rofaume. Leur blazon efloit une 
efloiUe pendue à un collier d'or, ou ettacbée au 
capucbe de Jeur robe, ou bien quelque autœ 
lieu plus apparent, ayec cefle derifie» Monftrant 
Regibus Aftra Ham» Maia comme pluûeura per- 
fonnes igooblea & foeurièret fe fufleot intro- 
duites en cefle focieté loua des Auix donnez à 
entendre, elle deijcheut bientofl de fon luflre, 
de manière que Charles fils de Jean, ordonna 
que fes Gardes en porteroient les enfeignes pour 
le rendre plus vil. Aujourd'hui les Archers du 
Guet en la ville de Paris les portent fur leurs 
cafaques. 



L'Ordre deg Ckepolien de tdnnonciade 

en Savoie, 

J^LmEDÉË fixierme Comte de Sof^of e, ajrant 
inflitué cet Ordre, il le fendit célèbre par les 
grands & riches revenus dont il le fonda de 
fon propre bien« Il voulut que le collier de cet 
Ordre éufl composé de quatre petites lames 
d'or attachées à des chainetteg d*or fe tenans 
les unes aux autres avec des petits nœuds que 
Ton appelle lacs <l*emour & fur chacune de ces 
plaques eftoit efcrit ces quatre lettres: Fest, 
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Pimage de la Vierge Marie & l'hifloire de l'An- 
noaciation pendante au milieu^ de laquelle celle 
Chevalerie a pris fon nom. Quant à ces quatre 
lettres elle fignifioyent: Fortitudo eius Rhodum 
tenuit; ce qui fut dit à l'honneur d^Amedée, 
lequel, comme difent les Annales de Savoye, 
oila cefte ville aux Turcs & la conquit à Jefus 
Chrill^ ou plulloft la défendit & couferva contre 
leurs forces. De forte que depuis ce temps là 
les Chevaliers de Rhodes prirent les armes de 
Savoye ; qui efloient méfiées à celles des Ducs 
de Saxe parce que les premiers Princes de ce 
Duché en font defcendus *, qu'ils adjouflèrent à 
la Croix argentée de leur Ordre en un efcu de 
gueuUe, affavoir quand l'Ifle de Rhodea leur 
fut donnée par l'Empereur de Conflantinople, & 
cefle devife Fbrt demeura à Amedée & à fes 
fuccefleurs en mémoire de fa valeur. Les cé- 
rémonies de cet Ordre fe réitèrent tous les ans 
le jour de l'Annonciation de la Vierge Marie 
& y font ordonnez Chevaliers ceux que le Prince 
choiût. Quant au Comte Amédée il ne fe con- 
tenta pas d'infUtuer cet Ordre, mais il voulut 
lui mefme y eftre enroUé avec quatorze Sei- 
gneurs des plus apparens qui fuilent en fes 
pays avec lefquels il faifoit le nombre de quinze 
en l'honneur des quinze myflères de la très- 
facrée Vierge Marie. 
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L'Ordre des Chevaliers de la Toi f on d'or che:{ 
les Bourguignons f & ceux de la mai/on 
d'Aufiriche. 

^l^HILIPPES, furnommé le Bon, Duc de 
Bourgogne, pour l'amour qu'il portoit à la No- 
bleffe, Tan 1480, au mois de Janvier, érigea 
cet ordre le jour de Tes nopces avec Elizabeth 
fille de Jean Roy de Portugal, à la gloire de 
Dieu, de fa faimfte Mère, & de St-André A- 
poflre & pour exciter davantage les cœur$ à 
l'exaltation de la fainfte foy, & les mouvoir à 
la vertu. Il donna à cet ordre le tiltre de la 
Toifon d'or, faifant allufion à la toifon de Gé- 
deon qui fut trouvée en Pair d'un codé pleine 
de rofée & de Pautre feiche, ainfl que Ton void 
dans des tapifferies de fon temps que l'on tend 
à la fefle de St-André, jour dédié aux folen- 
nitez de cet ordre. Il efl vrai que quelques uns 
difent que ces Chevaliers ont eu leur commen- 
cement de la légion Thébéenne, mais cela efl 
trop obfcur pour y affeoir aucun fondement. 
Le Duc Phi lippes ayant donc érigé cet ordre, 
il s'en déclara le grand Maiflre & donna à ces 
nouveaux Chevaliers une robbe de laine tinte 
en efcarlatte que fon fils Charles le Hardi 
changea en une de foye au Chapitre de Valen- 
ciennes, & un collier d'or où efloit enlafsé un 
fusil qui fembloit foire fortir du feu d'un cail- 
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lou ; rËmblefme de feu fon père^ & au bout de 
ce collier la toifon d'or. Le tout avec obligation 
de remettre cela es l'ordre «dvenaat qu'ils 
mouruflent, pour eilre donné è ceux qui le mé- 
riteroyent. Paradin en fes Symboles interprète 
ce blazon en forte qu'au fufil il donne celle de- 
viié : Ante ferit quam fiëmma mifcet & à ki 
toifon; Pretlum non vide lakoris. Les premières 
charges de ctî inûkat fostc Le Quiôeé^, le 
Thréforier, te Roy d'armes &. le Greffier qui 
jugeât ûms a|>pel de tous les débats qui inier» 
vlenoeat entr'eus & des crimes s'il y efcfaet. 
Philippes n'en fit su commencemei^ que vin^ 
<inq f mais trois sus «près il en adpuAa «aco*- 
res fix» de forte qu'ils eéloyent trente 4k utk. 
Depuis, Charles le quint pour les diveiies pro* 
vinccs où il conunaadoit en augmenta le nom- 
bre jufques à cinquante êf. un ; mais depuis le 
Chapitre tenu à Gand par Fawtorité de Gré- 
goire Xiil, on accorda à Plûlippes U Roy d'Es- 
pagne, confim^ée encores à Philippes UI par 
Clément Vill, qu'ils pourroyent créer des Che- 
valiers hors de Chapitre quan4 il leur plairoit. 
Ces Chevaliers ne peuvent eiftre que des maisons 
qu'en Eipagne ik appellent Grandes- 

Richard de WsITeboui^ en fes antiquitez Bel- 
giques, fait mention des anciens Chevaliers du 
Cygne inllituez par Sulvius Braibon, duquel 
félon aucuns, le Brabant a pris fon nom; leur 
donnant cet oifeau pour hiéroglyfique de la 
concorde qu'il vouloit eflre en eux. 

7 
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V Ordre des Chevaliers du Poroe/pic 
en la mai/on d^Orléans. 

^f H ARLES Duc d'Orléans, qui fut après Roy 
de France & fixiefme du nom à l'imitation de 
Philippes Duc de Bourgogne, érigea Tordre des 
Chevaliers du Porc-efpic, portans en leurs bau- 
driers la figure de cet animal avec ce fymbole : 
Continus & Eminus, comme dit Paul Joue. 
Aucuns n*eftoyent enrôliez en celle compagnie 
qu'ils ne fufTeut de grande noblefle & de grande 
perfection aux armes. Depuis, Louys douziefme 
Roy de France & pourtant Duc d'Orléans & 
Comte de Blois comme fon héritier, print la 
devife d'un Porc-efpic couronné, avec cefle 
infcription : Ultus avos l'roiœ, fur la monnoye 
mefme il en fit graver la figure, laquelle avec 
celle du loup eiloit anciennement les armes des 
Comtes de Blois. Qui fut caufe que Charles 
print celle devife, ce fut que le Porc-efpic fe 
defPend de près & de loin contre les chiens, leur 
dardant à guife de fagettes fes picquerons, & 
Charles pour faire paroillre qu'il fe tenoit as- 
feu ré contre tous revers de fortune & tous jours 
prell de fe deffendre contre quiconque l'offen- 
feroit, le donna pour blazon à ces Chevaliers. 
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L'Ordre des Chevaliers du Chardon de la 

Vierge Marie, en la maijon de Bourbon. 



JâioUYS fécond Duc de Bourbon furnom- 
mé le Bon, hls de Pierre premier qui fut tué 
en la bataille de Poi6tiers que le Roy Jean eut 
contre TÂnglois, après avoir fervi le Roy Char- 
les V, & Charles VI contre ces peuples leurs 
ennemis. Retourné qu'il fut d'Afrique où il 
avoit conduit une armée contre les infidèles^ 
lors que par les factions- des maifons d'Orléans 
& de Bourgongne le royaume fembloit eflre 
arrivé à fa dernière ruine. Le Bourguignon ayant 
inflitué Tordre de la Toifon^ & l'Orléanois celui 
du Porc-efpic, il inflitua Tordre des Chevaliers 
du Chardon de la Vierge pour authorifer d'a- 
vantage fon pouvoir qu*il employa entièrement 
à l'afllilance & prote^on de Charles Duc d'Or- 
leanSj de Philippes Comte d'Evreux & de Jean 
Comte d'Angoulefme pupilles de Louys Duc 
d'Orléans fon nepveu, contre le Bourguignon 
qui Tavoit misérablement occis. Le collier de 
cet ordre eiloit d'or tiffu de fleurs de lys avec 
un entrelacs en efjgale diflance de feuilles de 
chardon, d'où pend oit une croix & autour celle 
devife: Efpérance. Ce Prince honora de cet 
ordre les gentilshommes qui avoyent rendu 



3fl U6TB Vr ORIOINB 

quelque fervice fignalé à la maifon de Bour- 
bon & quant à lui, il s'en déclara le grand 
Maiilre. En ûgne de quoi, il adjoufla à fea armes 
le collier qui efloit tout parfemé de fleurs de 
lys^ le tout en champ d'argent & de gueuUes 
fur un efcu de couleur bleuC avec celle infcri- 
ption : Efpérance. Quant à cet emblefme com- 
posé de lys & de chardons, le Duc Louys a voulu 
fignifier fa conftance contre toutes les adverfitez 
qui lui pourroyent arriver & mefmes qu' il 
avoit efpérance de plus grandes profpéritez, le 
chardon par fes feuilles picquantes repréfentant 
ce qui afflige & le lys qui a tousjours les feuil- 
les vertes l'efpoir, comme de tout temps il en 
a eflé le hiéroglyfique' entre les anciens. 



L'Ordre du Chenàliers de St-André du Char-- 
don, & de la Rue au Royaume d'E/coffe, 



^ UNGUS Roy des Efcoffois fur le point de 



donner la bataille à Althelflam Roy des Anglois, 
il lui apparut au ciel une Croix fort lumineufe 
de la figure de celle fur laquelle St-André 
mourut martyr pour noflre Seigneur. Cequ^ayant 
pris pour fon augure il choqua Ion ennemi. 



DES OBBWft OE CHITAUDtlBS $3 

le vainquit & mit à mort & tailla en pièce 
toute fon armée. Ko mémoire de laquelle vic- 
toire qu'il avoit obtenue, comme il ^11 incroya- 
ble, par les mérites de ce glorieux Apoftre, ce 
Roy voulut que cefte croix fut gravée fur fes 
armes & peinte aux enl^^gnes qu^on portoit 
en fes armées. Ce qu'encor obfervent religieu- 
fement les Roys d*Efcofle. De là prit origine 
Tordre des Chevaliers de St-André, célèbre en 
ce royaume, appeliez communément les Che- 
valiers du Chardon. Les armoiries & monnoye 
du Roy font enfermées dans le collier de cet 
ordre plein de chardons avec cet éloge: Nemo 
wne impunè laceffit d^ autant qu*on ne peut 
manier le chardon fans fe picquer. La figure 
de ce collier eft telle, c'efl un chardon d'or 
reprit à plufieurs noeuds, dans lefquels font 
entex des fleurs de chardons portans attaché en 
bas l'image de St*André tenant devant foi la 
eroix de fon martyre. Les armes réveilues de ce 
collier font un lyon rouge ancien & premier 
blazon du Roy Fergus, dans une mante de bleu 
célefle, frangée à fes bords de deux lignées ti- 
rées en rouge, avec deux rangs de lys enflez 
vis à vis d'un filet d'or que Charlemagne joi- 
gnit aux armes d'icelle en tefmoignage de Pal- 
liance qu'il traiâa avec les EfcofTois & le Roy 
Achaius, qui efl encor aujourd'hui en fon entier. 
D'autant que fi le lyon efl l'armoirie de ce 
royaume, le lys l'eft de la France, de laquelle 
efloit Roy cet Empereur, lequel, non content de 
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cela, .pour confirmer davantage ceflci amitié 
jurée il adjouila au cercle de la couronne 
d'Efcoife quatre lys d*or avec quatre croix de 
mefme efgalement diflantes les unes des autres, 
les lys toutefois un peu plus eflevez, aân qu'il 
parut à tout le monde que lors ce peuple ex- 
celloit en robferration de la Religion Chres- 
tienne & intégrité de la foy. Quelques uns 
rapportent Pinftitution de ces Chevaliers à Char- 
les VI Roy de France^ qui renouvella l'ancienne 
alliance des François avecques ceux d'Efcoffe 
& qu'en recognoififance du fecours qu'ils lui 
avoyent rendu en fes plus défefpérées affaires, 
il accreut leurs armes de celles de France. La 
première opinion efl plus certaine. 

Entre les Kfcoflbîs a encore fleuri l'ordre des 
Chevaliers de la Rue. Ses enfeignes eftoy^t un 
collier fait de deux branches de rues ou de 
chardon, où pendoit l'image de fainâ André 
avec fa croix. Il ne fe trouve rien de fon ori- 
gine. 



V Ordre des CkevcUiers de fain^e Marie, 
ou de VEléphant. 




N Dannemarc a fleuri l'Ordre que l'on 
dit avoir efté inflitué par le père de Chriflienc 
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Roy de ce royaume. Ses bissons font un collier 
£emé d'Eléphans ayant leurs tours & chafleaux 
fur le dos, avecques des efperons entrelaffez, 
portans en bas Tim^e de la Vierge Marie 
ceinâe de rayons où tient une petite médaille 
d'or fur laquelle font gravez trois doux, re^ 
préfentans ceux avec lefquels noflre Seigneur 
fut attaché à la croix. Les armoiries de ces 
Rois, qui font trois lyons verds en champ d'or 
femez de larmes de fang, ou de cœurs d'hom- 
mes, fe Yoyent environnées de ce collier. 

Or, les Rois de Dannemarc ont donné le tll- 
tre d'Eléphans à celle Chevalerie & en ont orné 
leurs armes, d'autant que ces animaux femblent 
approcher le plus de la nature de l'homme & 
reluire, par manière de dire, en toutes vertus: 
comme de force militaire, de providence, de 
religion, de piété & de clémence royale, afin 
que ceux qui en feroyent honorez fe fouvinflent 
de s^avancer d'autant plus en la perfedion de 
ces vertus fur ces animaux, que la nature de 
rhomme eil plus excellente que la leur. 



L'ordre des Chevaliers de Cypre, 

T^ A maifon de Lufignan qui a donné tant de 
Rois & de Princes à la Chreflienté, particuliè- 
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rement au loyanme de Hiéniialem, d'Aiméoie 
& de Cypre a donné coonnencenient à cefle 
Chevalerie, encor qu'on ne fçàche pas en qoel 
temps. Seaenfeigneseilofent un collier fait d'un 
cordon d'or où efloyent enlafiez de gmndt char 
rapières &. au deflbus pendoit une efpée ayant 
la lame d'argent & la poignée d'or, qu'enttniioit 
csfle devife françoife: Pour loyauté mmintenir^ 
pour apprendre à ceux qui eAoyent de cet or- 
dre qu'ils ne devoyent jamais lailler palier l'oc- 
cation de fe monflrer généreux éL d'un gnnd 
courage, ne portant l'efpée que pour cela, & 
qu'ils devoyçnt conferver entr'euK la concorde 
&. l'amitié pour la défenfe de la patrie, la tcne 
Sainâe dénotant le filence entre les anciens Bo-*' 
n&ains. Les armes de ceux de la maifian de Lu* 
fignan font ceintes de ce/Coilier. 



L'Ordre des Chevaliers de la Colombe 
& de la Raifort en Caftille. 

^EAN I Roy de Caûille, pour exciter fes 
courtifans & gentilshommes à entreprendre 
quelque diofe de grand & digne du rang qu'ils 
tenoyent, inventa cet ordre l'an i3oo. Leurs 
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blazons efloyent la figure d*une Colombe, où 
pendoit un collier d'or entremeflé de rayons 
folaires, lefquels colliers eftant à Ségobie le 
jour qu'on célébroit la fefle de St-Jaques, il en 
diilribua dedans la grande Eglife un grand nom- 
bre^ les prenant fur l'autel avec beaucoup de 
cérémonie & de folennité, & les donnant à 
ceux qu'il vouloit faire de cet Ordre, avec un 
livre des conflitutions qu'il déiiroit qu'ils obfer- 
vaflent. 

Ce Roy inflitua une autre Chevalerie qu'il 
nomma de la Raifon, moins noble que la pre- 
mière, à laquelle il admettoit les gentilshom- 
mes de moindre marque, mais néantmoins qui 
fe portoyent valeureufement aux exercices mi- 
litaires, comme à courir la lance & autres. 



L'Ordre du Dragon entre les Allemans & les 
Hongres, du Tufin en Bohême, & des Difci- 
plines en Auftriche. 

"I^ 'EMPEREUR Sigifmond a tefmoigné un fi 
grand zèle à l'advancement de la religion Chres- 
tienne, qu'il ne s'eft contenté d'avoir livré plu- 
fieurs combats aux Turcs & d'en avoir remporté 

8 
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pluiieurs grandes victoires , mais encore à (a 
foUicitation ont elle tenus deux Conciles géné- 
raux, Tun à Confiance & Tautre à Bafle^ pour 
l'extirpation des héréfies & du fchifme qui tra- 
vailloit pour lors la ChreiUenté & fpécialement 
en Bohême & en Hongrie. Et pour comble de 
celle Tienne dévotion il érigea TOrdre militaire 
du Dragon ; ainii nommé, d'autant que les Che- 
valiers portoyent pour devife un dragon pré- 
cipité; pour tefmoigner que par fon moyen le 
fdiiûne & rhéréûe (dragons do la religion) 
avoyent eflé vaincus & fupplantez. 

Hierofme Romain dit que du temps du Roy 
Jean & des Empereurs Sigifmond & Albert, il 
y avoit en Allemagne trois Ordres illuilres & 
inûgnes & qu'un nommé Moyfe Didaco de Va- 
lera, Efpagnol, pour la force & valeur les obtint 
toutes trois, affavoir d'Albert de Draconique, 
comme Roy de Hongrie. Du Tufin, comme Roy 
de Bohême & du collier de l'ordre des Difci- 
plines enrichi d'une Aigle blanche (qui font 
les armes des Roys de Pologne eflant en champ 
de gueule) comme Duc d*Auftriche. Aux his- 
toires de Hongrie eft faite mention des Cheva- 
liers Hongrois defquels le blazon edoit une 
Croix verte attachée à un manteau d'efcarlatte. 
Hierofme Megyferus Hiftoriographe de l'Archi- 
duc d*Au£triche, au traité qu'il a fait des trois 
genres de Chevaliers, dit que cet ordre a eflé 
inflitué il y a deux cens ans en Hongrie pour 
s'oppofer aux Turcs qui tafchoient de l'occuper. 
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Ordres militaires au Royaume de Suède. 



[^£ foin qu'ont eu autrefois les Roys & 
Princes des Gots, de faire perpétuer aux fiècles 
à venir Thonneur & la gloire qu'ils avoient 
acquife par les armes, fe remarque en leurs 
armoiries, drapeaux, blazons & boucliers qu'ils 
ont laiiïez gravez en plufieurs lieux en la Flan- 
dre Âuflrale dans le magnifique port d'Angoe, 
ville où les Roys de Suède prenoient les réfo- 
lutions de la paix ou de la guerre. On void en- 
core fur des rochers, gravez par ordre alpha- 
bétique, les anciennes armoiries des excellents 
perfonnages qui ont autrefois flori entre ces 
peuples là. Ces Roys avoient anciennement pour 
devife deux Vierges couronnées, veflues de drap 
d'or, s'embrafTans mutuellement dans une fo- 
refl verdoyante comme faifant gloire par là 
des belles Nymphes & Déeffes qui fréquentoyent 
en celle Province. Après quelques fiècles toute- 
fols, les Princes de Suède prindrent pour leurs 
armes trois couronnes en champ d'azur à caufe 
de la grande efiendue de leur domination, leurs 
magnifiques expéditions en guerre & Tinefpui- 
fable abondance des métaux qui fe trouvent en 
ce pays. Depuis qu'ils fe furent convertis à la 
foy, ils inftituèrent les Ordres militaires à Ti- 
mitation des autres Princes Chrefiiens, defquels 
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l'un, avoit pour blazon un carquan d*or fiait de 
plufieurs Chérubins & Séraphins attachez les 
uns aux autres & entremeflez de Croix Pa- 
triarchales, le tout enrichi de l'image de noflre 
Seigneur. 



U Ordre des Chevaliers du Glaive 
& du Baudrier en Suède. 



.L y a eu un autre ordre en Suède appelle 
des Porte-efpées, à caufe que leur collier eiloit 
eflo£fé d'efpées d'or jointes les unes aux autres 
par un Baudrier & lefquelles fe fembloyent 
choquer de leurs pointes enfanglantées comme 
fymbole de la Juftice & des armes, les deux 
colomnes d'un eftat. Leur blazon efloit un bou- 
clier d*or qui avoit la bofle rouflbyante où es- 
toit peint un lyon jaune & rempant, à Pentour 
duquel il y avoit trois couronnes royales avec 
autant de clochettes rouges; delTus ce bouclier 
efloit un heaume couronné d'une couronne 
murale argentée & couverte d'un pennache verd, 
de laquelle fortoyent 2 enfeignes argentées, 
lefquelles portoyent peintes en leurs drapeaux 
2 coqs rouges. Depuis que ce pays a eu changé 
de religion cet ordre a eflé entièrement efleint. 
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VOrdre des Chevaliers de VEfpic en Bretagne. 

^^RANÇOIS premier de ce nom, Duc de 
Bretagne, fils de Jean cinquiefme & nepveu 
de Jean quatriefme furnommé le Conquérant, 
qui tranfporta le premier ce Duché en la maifon 
de Montfort defcendue de ce grand Everard de 
Montmorency ; inllitua l'an mil quatre cens cin- 
quante. Tordre de rEfpic,tant pour honorer la 
mémoire de fon ayeul que pour décorer da- 
vantage fa noblefle. Il donna à ceux qu'il y 
admit un collier d'or trefsé d'efpics de bled, 
& nouez en lacs d'amour leurs queues fe jet- 
tans derrière, le tout revenant prefque à la 
forme d'une couronne de Gérés. A ce collier 
pendoient à deux chaînettes, une Héremine des- 
fus une petite colline verte avec celle devife de 
Jean le Conquérant: Amaire fymbole d'une 
âme pure & généreufe. Cet animal, félon Pline, 
eilant fi amoureux de pureté que s'il efi pour- 
fuivi des chalTeurs, fe voulant fauver dans fon 
clapier, s'il en trouve l'entrée fale & vilaine il 
aime mieux fe laiCfer prendre que d'y entrer 
& fe fouiller en y entrant. Anne, fille de Fran- 
çois fécond Duc de Bretagne & de Marguerite 
de Foix, fille de Gaflon de Foix & de Eléonor 
Royne de Navarre, print prefque une fembla- 
ble devife, aflavoîr: Plujlqft mourir, ainfi que 
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Ton void encores aujourd'hui au challeau de 
Bloys. 

<C^t ordre dés Che>«lters de l'Efpic print fia, 
lors que la Duché de Bretagne fut incorporée 
à la couronne de France par le mariage de la 
fufdite Anne avec Charles huiâiefme. Depuis le 
décès de ceilui ci; à Louys douziefme Roy de 
France. 



VOrdre des Cheiraliers du ^Ctoijfant 
€ntre les Angevins & Siciliens. 



K^^ËNÉ'buc d'Anjou & Roy de Sidie, tfe 
Kaples & Hïérufdleiti/fbntia cet Ordre Sin l'E- 
glife de Sainét Maurice, Cathédrale de 'la ville 
d'Angers & donna à ceux qu*!l y admit'Un col- 
lier d'or, où éhoît âttsaché Un crolffant atfec 
cefle devife : 'Lors êh croiffant. Pe^fonne nies- 
toit receu en cette 'Chevalerie fi premièrement 
il n'avoit renldu quelque llgnalé tefmoignage de 
fa valeur, ce'tjue Tonreconoiffoit au nombre 
'des combats 'aufqUéte il avoît affilié, 'par des 
petits bàftorîs étifôrmez' ChacUn avec un anneau 
qui ' leur pendilt du col, iavec une'petite bande. 

Les premiers qui* furent honorez de cet ordre 
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£iueia Jbeaa frère aiibé du Roy Xufdâty qui çftoit 
Duc de Lorraine & de Calabfe ; le Vicomte de 
BaUote & Efta^ Bertfaad Seigneur de Beau- 
vais & autres, les noms defquels font en ceilç 
Eglife de Satnâ Maurice d'Angers. Ces Cheva- 
liers efloient obliges de participer & com^niq^r 
également à la fortune bonne ou mauvaife^ 
des uns ou des autres & de fe prefler chari- 
tablement aide & (ecours en toute néceiEté 
ians qu'aucun peufl ofiencer Vautre par armes. 
La fiomille d'Anjou ayant elle efteinte par la 
mort de ce Roy, cet ordre print an auifi. 



VOrdre des Chevaliers de la navire 
ou de la Coquille, 

^^^y[ES François efloient anciennement fort 
fçavans & expérimentez aux armes, félon que 
le rapportent Pacatus, Apollinaris, & Sain^l 
René. S'adonnans à la marine avec une telle 
affection, qu'ils arreflèrent, que, fi en quelque 
nation que ce fufl, ils bafliflbient une ville pour 
y faire leur demeure, fes armoiries feroient 
une navire. Ceux-ci difent qu'ils pouvoient bien 
avoir appris ceile expérience des Gépides qui 
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ont autrefois tenu tout POcéan Germanique: 
s'y eflans en fin rendus fi bons maiftres, qu'ils 
ont excellé tous les autres peuples par de fi bel- 
les expéditions d'outre-mer, en tefmoignage 
dequoi, St-Louys fit marquer certaine monnoye 
d'un navire & de coquilles de mer. Et c'eft 
l'ordre d'une certaine Chevalerie en France, 
qui portoit pour devife deux navires de couleur 
noire dans un efcu en champ d'or fait de co- 
quilles de mer, dans lefquelles efloient deux 
demies lunes de couleur rouge, pour mémoire 
de tant de viéloires que les Roys de France 
ont emportez fur les Barbares de l'Orient & 
de leurs drappeaux qu'ils leur ont enlevez 
marquez de la figure de cet ailre no^urne; le- 
quel efl l'enfeigne des Turcs, comme l'aigle 
efioit des Romains, l'ayant pris de l'ancienne 
Byzance qui l'avoit pour fes blazons; ainfique 
Lypfius dit l'avoir obfervé dans Burbec, & de 
certaines médailles antiques, au revers defquel- 
les eftoit une demie lune avecques cefie inicrip- 
tion: BYZANTIQN. 



L'Ordre de St- Michel en France. 

lâlCOUYS VI tranfporta des Romains aux 
François la couflume que les Grands ont de por- 
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ter un colfier d'or, lorsi dit Gaguin, que le 
I d'Aoufl l'an 1469 il isilitua à Amboife l'ordre 
de St»Mkhel, qu'il augmenta de nouvelles cons* 
titvtions au Pleiiis lez Tours, donnant pour de^ 
Yi£e à ceux qu'il admit à cefle Chevalerie le 
collier d'or tiflii de coquilles attachées les unes 
aux autres; à guife de celles que les Sénateurs 
Romains portoient fur le .bras un peu eilevécs 
en dehors, avec cefle devife: Immenfi trtmor 
Oceani; provoqué à cda par l'exemple de fon 
père Charles VII, qui avoit en fes enfeignes 
l'image de cet Archange lors qu'il fit fon en- 
trée à Rouen, à caufe que par un miracle fpé- 
cial il avoit eflé vu fur les ponts d'Orléans 
deffendant celle ville>là contre les Anglois en 
un aifaut qu'ils lui livroient. Au commence- 
ment le nombre de ces Chevaliers n'efloit que 
de trente des plus grands & plus vertueux du 
Royaume, defquels le Roy voulut eflre le grand 
Maiflre. Or, ceux qui font admis à cefle com- 
pagnie, s'obligent par promeffe particulière d'o- 
béir au Roy & n'en peuvent eflre caffez fi ce 
n'eft pour crime d'héréfie où de lèze Majefté, où 
pour avoir quitté fon rang en guerre & s'en 
eflre fuy par couardife. Or, lors que quelqu'un 
efloit mort, il falloit en eilîre quelqu'un en fa 
place, on ne le faifoit point par vœux & suf- 
frages, mais avec des petits billets fignez que 
les Vénitiens appellent balottes, qu'on mettoit 
en un baflin après que le Chancelier les avoit 
comptez. Celui qui en tiroit le plus efloit receu 
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par le Prince en la place du décédé avec ces 
paroles: L'Ordre te tient pour frère & compa- 
gnon. C eft pourquoi il te donne ce collier, 
plaife à Dieu que tu le portes long temps. Après 
cela en figne d'amitié il baife chacun des Che- 
valiers. Cet ordre a fon Chancelier, fon Thré- 
forier, fon Porte-baflon nommé St-Michel, &. 
fon Grefi&er qui tient regiflre des noms & beaux 
exploits des Chevaliers. Nos Roys honorent en- 
cores de cet ordre des Princes eflrangers en 
tefmoignage d'amitié, lefquels s'ils fe veulent 
déclarer leurs ennemis ils leur renvoyent' l'or- 
dre pour eftre lib^ez de leur ferment. 



VOrdre des Chevaliers de St-George 
de Carintie. 

]}^ODOLPHE d'Habfpurg, qui fût le premier 
de la maifon d'Auflriche qui parvint à PEmpire; 
pour deffendre la Hongrie, la Styrie & la Ca- 
rintie contre les armes des Turcs qui fem- 
bloient les menacer de ruine; inflitua Tordre de 
St-Georges & donna au Maiilre-Général d'ice- 
lui une ville de Carintie de fort belle afliette 
pour y faire fa demeure ordinaire & l'honora 
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de la dignité de Prince. Il voulut encore que 
PEvefque de la cité, venu d*Auilrie, dépendifl de 
lui pour le temporel avec fes Chanoines^ qui 
furent tranfportez à caufe de cela en la forte- 
refle & portèrent la Croix rouge de St-Georges 
dans les armoiries de leurs maifons. Et à ce 
que rien ne manquafl à la fplendeur de ce nou- 
vel ordre^ cet Empereur lui transféra les chas- 
teaux & domaines des Toparchs & Cranichbeg 
tout fraifchement occis avec leurs familles; as- 
fayoir les terres de Trautmandorf, Scarfenech; 
& de fainâe Patrouille. 

Bernard de Luxembourg en fon livre qu'il a 
fait des Ordres Militaires dit, que celui de St- 
Georges fut inilitué du Pape Alexandre VI & de 
Maximilian Empereur contre les Turcs, dont les 
blazons furent une Croix d'or, avec une cou- 
ronne dans un anneau d'or. 



L'Ordre de la Croix de Bourgongne 
au Royaume de Thunes. 

@f HARLES le Quint Empereur & Roy des 
Efpagnes, après avoir remis Muleafles Roy de 
Thunes en fon Royaume, qui en avoit eAé 
chafsé par ceft infîgne Corfaire Barberouffe; es- 
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tant entré en pompe comme vîâorieux dans 
Thunes, portant un manteau fur lequel il y 
avoit une Croix de Bourgongne, laquelle il 
avoit accouftumé de porter en la guerre. Comme 
il efloit d'un grand & magnanime courage & 
qui defiroit fe concilier la bienveuillance d'un 
chacun, défirant mefme recognoiflre la valeur 
de ceux qui Tavoient ailiilé en cefte conquefle, 
en mémoire aufii de celle fig&alée viâoire, il 
ittflitua l'ordre de, la Croix de Bourgongne 
Tan i535 le four de St-Marie Magdelaine; à 
laquelle Croix il adjoufta un fùfil qui tiroit des 
eftincelleft de feu d'un caillou, avec cefle infcrip- 
tion: BarbaHa» 



L'Ordre des Chevaliers de St-Eftienne 
en la Tofcane. 

^foSME de Médicîs premier Duc de Flo- 
rence, Pan i56i inflitua l'Ordre de St-Eflienne 
Pape & Martyr; au jour duquel il avoit gaigné 
la bataille de Marciano, le 6 jour d'Aoufl , & 
en la mefme année le Pape Pie IV le confirma. 
L'an t56i, le premier jour de Février, leur 
oôroya tous les privilèges qu*ont ceux de 
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Malte fous la reigle de St-Benoift ; à condition 
que tous ceux qui voudroyent eflre de cet Or- 
dre feroyent vœu de charité, chafleté conjugale 
à. obédience, fans admettre perfonne s'il n'eil 
noble & né en légitime mariage & nommé' 
ment Catholique et fans note d*infomie. Ils 
portent une robe de camelot blanc avec une 
croix rouge fur le codé gauche, tant au man- 
teau qu'à leur habit ordinaire, & font tenus de 
porter les armes pour la défence de la foy 
Chrefliene, tant par mer que par terre & de 
racheter les prifonniers Chrediens & fubvenir 
auk pauvres, & de dire chacun jour cent Pater 
nofter &• cent Ave Maria pour leur fervîce or- 
dinaire; & à certains jours folennels ils font 
tenus eu double ; &. lors qu'il meurt quelqu'un 
de la compagnie) chacun doit dire en fon in- 
tention eent Pater nofter & cent Ave Maria, 
où bien Toffice dés Morts. Leur grand Maidre 
ed le Duc de Florence, la forme de leur croix 
ed femblable à celle de Malte, ils ont aufli 
entr'eux des Predres, & des Frères Servans. 



L'Ordre des Chevaliers du St-Efprit, 
en France, 

l^Wki in du nom, Roy de France & de 
Pologne, pont marque d*une éternelle piété & 
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de la recognoiffance qu'il défiroit rendre à Dieu 
des bienfaits qu'il avoit receus de fa Majefté le 
jour de la miflion du fainâ Efprit ; ayant elle 
en pareil jour efleu Roy de Pologne, fuccédé à 
la couronne de France par la mort du Roy 
Charles IX fon irère; & pris naiflance en mefme 
jour. Il inftitua l'ordre des Chevaliers du fain6l 
Efprit, l'an 1679 le premier jour de Janvier, à 
Paris en TEglife des Hermites de fain£t Augus- 
tin. Cet ordre inllitué pour Textirpation des 
héréfies & pour l'augmentation de la Religion 
Catholique Apofiolique Sl Romaine. Il voulût 
qu'aux cérémonies ces Chevaliers euffent cha- 
cun un manteau de velours noir,, tous parfe- 
mez de lys & de flammes en broderie d'or & 
d'argent, avec un grand collier d'or entrelafsé 
de lys & de flammes, au bout duquel eft une 
croix de Malte, au milieu de laquelle eil une 
colombe. Il y a un livre particulier de cet Ins- 
titut qui eil aflez vulgaire. 



L'Ordre des Chevaliers du f ocré fang 
de noftre Seigneur Jefus Chrift, à Mantoue, 

•^^INCENT de Gonzague, quatriefme Duc dé 
Mantoue & fécond de Montferrat, inilitua cet 
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ordre l'an mil fiz cens hm&. aux nopces de fon 
fils François avec Marguerite de Savoie, pour 
la défenfe & augmentation de la Religion Chres- 
tienne en inflituant jufqu'au nombre de vingt 
Chevaliers, lequel ordre a efté confirmé par le 
Pape Paul cinquiefme. Or, d'autant que ceux de 
PE^life fainâ André à Mantoue tiennent qu'ils 
ont une partie de Tefponge de noftre Seigneur, 
& trois gouttes de faug que l'on dit avoir eflé 
recueillies par fainâ Longis Centenier & Mar- 
tyr. Il érigea son ordre fur ce fujeâ avec celle 
infcription: Nihil ifto trifte recepto. Et pour le 
collier, il le fit faire de petites vergettes d'or 
liées enfemble & du feu au deffus, entremes- 
lées toutefois d'autres pièces où ces mots font 
efcrits: Domine probafti me, voulant par ces 
fymboles apprendre à ceux de fon ordre qu'au 
plus fort de leurs adverfitez ils fe devoyent gar- 
der la foy & vivre enfemble en amitié & con- 
corde perpétuelle. 



V Ordre des Chevaliers de noftre Dame du 
Mont Carmel & de Jaind La^çare en France. 



^LV commencement de ce Traidlé il a eflé 
parlé de la réunion des deux ordres de St-Mau- 
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rice & de St^^atare en Savoye , mais les Ckt6^ 
valiers de St-Jean avoyent obtenu du Pape In^ 
nocent VHI suffi qu*U fuft réuni au leur i>oisr 
ie regard de la France , ce qu'il retindrent jus«- 
ques à Âmarus le Chafle. Ceflui^ eflant Che^ 
valier de St-Jean & grand Maiilre de TOrdre 
de St-La«are, s'eâorça de (iûre rendre à fes 
confrères les biens qui leur appartenoyent. Sa 
mort lui empefcha de faire réuffir fon deflein , 
mais de nos jours Philbert de Nereilam, doué 
d'autant de piété âc de courage, que de force 
& de modeilie, a repris les mefmes brisées de 
fon prédécefleur, bien qu*il ne fuft Chevalier 
de faindt Jean comme lui, & à cet effeâ s'en 
alla à Rome vers le Pape Paul V, où il obtint 
ce qu'il défiroit & de plus, que d'orefnavant 
les Chevaliers François de St^Lauire fe nom- 
meroyent Chevaliers de noilre Dame du mont 
Carmel & de St-Lazare & que pour leurs bla- 
zons ils porteroyent au col une croix violette 
où feroit l'image de noflre Dame & une autre 
coufue fur l'un des codez de leur manteau, de 
mefme couleur & figure. 
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V Ordre des Chevaliers injiitue^par les Papes, 

Jj^ËS fouverains Pontifes ont inftitué plu- 
iieurs ordres de Chevaliers, qui font 1^ Cheva- 
liers de Jefus Chrift, du St-Efprit, de St-Pierre, 
de St*Paul, de 5t-George, du Pape Pie, de Lo- 
rette^ de St-Ântoine, de Julius & du Lys, Che- 
valiers di-je les uns Eccléûafliques, les autres 
layques, tous peniîonnaires du Pape, diflinguez 
les uns des autres par des croix de diverfes 
couleurs. 

Les Chevaliers de Jefus Chriil portent la croix 
rouge environ telle que la portent les Cheva- 
liers de mefme nom en Portugal, enfermée 
dans une bordure d'or. Us furent inilituez par 
le Pape Jean XXII, ainfi que dîfent François 
Tarafe & Jean Confetrius dans le Recueil des 
privilèges des Mendiants. 

Les Chevaliers du St-Efprit, appeliez à Rome 
les frères de PHofpital du St-Efprit, portent la 
croix blanche fur leur robbe, ou fur leurs man- 
teaux. Jean Azore dit qu'en Saxe il y a un or- 
dre aufli de Chevaliers du St-Efprit. Léon X 
fonda les Chevaliers de St-Pierre contre les 
Turcs, ainfi que dit Alphonce Ciaconius en l'his- 
toire des Papes & des Cardinaux, lequel le 
Pape Paul III confirma. Ceux de St-George par 
Alexandre IV. Le Pape Pie IV, Tan i56o, ins- 
titua ceux qui portent fon nom, lefquels il 

10 
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Toulûl qu'ils ptécéd&ffeat tous ceux des Empe- 
reun & autres Princes & les Chevaliers de 
Malte roefme, d'auiant qu'ils elloyenl Tes do- 
meftiques ou commenraux. Sixte V, l'an i586, 
infiitus ceux de Lorette. 

C'en fommairement ce qui se peui dire des 
Ordres de Chevalerie qui ont eu quelque nom 
paimi les Chreftiens. Quant à leurs llatuts & 
coniliiutions particulières, le Lefleur pourra 
s'en inftruire plus anaplement dans les Auiheurs 
qui ont efté coitez dans ce petit traidlé, lequel 
ne pouvoit pas permettre d'en traifler plus 
amplement. 



